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Que la fête commence 

Les philatélistes ont pris la fâcheuse ha­
bitude de nommer «commémoratif» 

tout timbre émis en dehors des monotones 
séries destinées à l'usage courant 

Malheureusement, plusieurs de ces timbres 
regroupent en réalité des séries à caractère 
thématique destinées à mousser la cote de 
popularité du pays auprès des collection­
neurs. Car les autorités postales du monde 
entier ont vite compris tout le parti à tirer 
d'une telle ambiguïté. Pour des milliers de 

Timbres commémoratifs émis par les autorités 
postales canadiennes pour souligner le 400e an -
niversaire de l'arrivée de Jacques Cartier 
(1934). 

philatélistes avides de belles images, le 
terme «commémoratif», même appliqué aux 
émissions les plus abusives, exerce tou­
jours le même attrait. 

Pour bien s'assurer de la fidélité des 
marchés, les autorités postales impriment 
donc une invraisemblable quantité d'i­
mages colorées sur les animaux, les fleurs, 
les bateaux où tout autre sujet populaire. 
Quant aux véritables émissions commémo-
ratives, la pression du marché pour la va­
leur esthétique du timbre a conduit plu­
sieurs pays à fêter de façon fort tapageuse 
des événements de moins en moins impor­
tants. 

La programmation philatélique moderne 
offre le spectacle d'une fête perpétuelle por­
tant sur des anniversaires. Les services 
postaux se lancent dans une surenchère de 
prétendues bonnes nouvelles qu'il convien­
drait de commémorer avec éclat! Par cette 
attitude un peu difficile à accepter chez les 
collectionneurs de la vieille école, on a fini 
par noyer les vrais anniversaires, qui justi­
fiaient la célébration philatélique, dans un 
déluge de fêtes. 

Peut-on sérieusement comparer l'impor­
tance du 40C anniversaire de l'arrivée de 
Jacques Cartier au Canada avec le 15C anni­
versaire de de la mort de l'entrepreneur 

John Molson? Pourtant, philatéliquement 
parlant, c'est du pareil au même. 

Dans ces conditions, on comprend mieux 
l'engouement du public pour les timbres 
consacrés aux espèces animales. Ceux-ci 
jettent une bouffée d'air frais dans l'atmos­
phère criarde de l'excès des vantardises hu­
maines. 

Notons cependant que, dans cette fête per­
pétuelle, le Canada demeure relativement 

En 1986, la Société canadienne des postes mar­
que le 150e anniversaire de la mort de John Mol­
son l'ancien (1986) fondateur de la célèbre 
brasserie du même nom. 

modeste. Dans certains pays, la tendance à 
tout commémorer a eu pour effet de décou­
rager les philatélistes les plus mordus. 

Mais si la modération relative du Canada 
s'applique à l'époque moderne, soulignons 
qu'il hit un moment où le pays offrit au 
monde entier l'exemple le plus ahurissant 
de l'excès de la fatuité. 

En effet, en 1860, le Nouveau Brunswick, 
alors sans administration postale indépen­
dante, fit appel aux services de son maître 
de poste pour choisir les timbres de la colo­
nie. Après avoir fait figurer la famille royale 
comme l'usage l'y obligeait, le Postmaster 
General Charles Connell décida d'illustrer à 
sa propre effigie le timbre de cinq cents (évi­
demment le plus utilisé pour l'affranchisse­
ment du courrier!). Tapages et scandales 
suivirent cette décision narcissique. Charles 
Connell perdit son importante fonction, 
mais son nom et son visage restèrent à ja­
mais immortalisés pour la postérité. 

Dans le climat philatélique moderne où l'on 
fête pour un oui ou pour un non, il serait 
intéressant qu'en 1990, le Canada célèbre le 
130e anniversaire du summum de l'audace 
philatélique! • 

Yves Potvin 
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